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IV Comptabilité pour non-comptables

Accès au e-learning

Retrouvez en ligne les corrigés des « À vous de jouer », de nombreux 
exercices supplémentaires pour vous entraîner et tester vos connais-
sances, et des fiches résumé.

Pour cela rien de plus simple !

Rendez-vous sur la page :

http://www.action-on-line.fr/dunod/comptabilite/

Saisissez les informations suivantes :

Utilisateur : dunod

Mot de passe : aolcomptabilite

Avec la collaboration de Sandra Michelet, ingénieur pédagogique R & D 
de la société Action on Line. Sandra Michelet est docteur en ingénierie 
de la communication personne-système de l’université de Grenoble.

Accès au PCG interactif

Grâce au PCG (plan comptable général) interactif, trouvez en un clic 
les comptes que vous cherchez et accédez aux définitions des princi-
paux comptes.

http://www.actiononline.fr/plan_comptable_general/sources/

http://www.action-on-line.fr/dunod/comptabilite/
http://www.actiononline.fr/plan_comptable_general/sources/
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 Savoir  contrôler les comptes par la balance

La balance permet un contrôle arithmétique des comptes :
Total des soldes débiteurs = Total des soldes créditeurs

Attention toutefois, la balance ne permet qu’un contrôle limité. En effet, 
l’égalité des totaux ne signifie pas l’absence d’erreurs car :

 ■ des erreurs peuvent par exemple se compenser ;
 ■ des erreurs d’imputation dans les comptes ne modifient pas les égalités 

de la balance.
La balance n’a pas pour visée de renseigner sur la rentabilité de la période 
ou sur l’équilibre de la structure financière.
Seuls les états de synthèse permettent une lecture « active » dans un esprit 
de diagnostic de l’ensemble des opérations de la période en faisant appa-
raître la construction du résultat et les équilibres financiers du bilan.
Toute opération donne lieu à une écriture dans le journal.

La balance est un état synthétique faisant apparaître les soldes de tous les 
comptes et préparant l’établissement des documents de synthèse, à savoir 
le bilan et le compte de résultat.

En pratique

 Organisation du traitement de la comptabilité 
La chronologie est la suivante :

1. Collecte et traduction comptable des pièces justificatives.
2. Enregistrement des opérations dans le journal des écritures.
3. Report des enregistrements dans les comptes du grand livre.
4. Établissement périodique d’une balance des soldes.
5. Établissement du bilan et du compte de résultat.

En pratique

 Lien entre stock, bilan et compte de résultat 
Les stocks font partie du cycle d’exploitation d’une entreprise et corres-
pondent à un emploi de ressources financières. C’est d’ailleurs la raison 
pour laquelle ils se trouvent à l’actif du bilan, dans l’actif circulant. À ce 
titre, les stocks ont un impact sur le bilan de l’entreprise. Rappelons que 
le bilan est une photo, à une date donnée, des emplois et des ressources 
d’une entreprise. Ainsi, l’impact des stocks sur le bilan est visible à la fin 
de chaque exercice, lorsque l’on calcule le nouveau montant des stocks 
lors de l’inventaire de fin d’exercice. On substitue alors le nouveau stock, 
appelé stock final (SF) , à l’ancien stock datant du début d’exercice, et 
appelé stock initial (SI) .

De plus, les stocks entrant directement dans le cycle d’exploitation de 
l’entreprise en tant que variables d’ajustement des consommations, il est 
normal qu’ils aient une influence sur le compte de résultat.

Le bilan est une photo, à la clôture du patrimoine de l’entreprise, des 
emplois et des ressources d’une entreprise. L’impact des stocks sur le 
bilan est donc visible à la fin de chaque exercice, lorsque l’on calcule 
le nouveau montant des stocks lors de l’inventaire de fin d’exercice. On 
substitue alors le nouveau stock, appelé stock final, à l’ancien stock 
datant du début d’exercice, et appelé stock initial.

Figure 32 – Stocks et Bilan

Stock initial

Stock initial
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début d’exercice en cours d’exercice fin d’exercice

Compte de résultatBilan Bilan

Le compte de résultat, quant à lui, est un film qui reprend l’ensemble des 
opérations qui ont été enregistrées pendant une période donnée.

Figure 33 – Stocks et Compte de résultat
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…

Enregistrement des opérations 
comptables courantes : 
la mécanique des comptes

3

Se poser les bonnes questions

L’entreprise Bacall prospère, les affaires marchent bien et l’entreprise 
effectue de nombreuses opérations qui constituent de nombreux mouve-
ments comptables !

Le comptable de l’entreprise explique à Laurent et ses associés qu’il est certes, 
dans la théorie, possible de présenter un bilan après chaque opération 
comptable, comme dans les chapitres 1 et 2, en tenant compte des modi-
fications engendrées par cette dernière. Cependant dans la réalité cette 
tenue à jour des comptes est une opération longue et fastidieuse, et sortir 
un bilan et un compte de résultat après chaque mouvement est impossible !

À titre indicatif, même une structure de type TPE1 réalise quelques milliers 
d’opérations par an.

Ainsi, le comptable expose un système d’enregistrement des opérations 
reposant sur les comptes et le journal.

Ce système, dit-il, permet de manière périodique une synthèse des opé-
rations établie sous la forme d’un bilan et d’un compte de résultat.

 ■ Qu’est-ce qu’un compte ?

 ■ Qu’est-ce qu’un journal ?

 ■ Pourquoi passer de l’inventaire permanent à l’inventaire  intermittent ?

 ■ Qu’est-ce qu’une balance des comptes ?

1. TPE = très petite entreprise

À VOUS DE JOUER
Retrouvez la correction en ligne !

 Incidence sur la trésorerie, le résultat et le total du bilan 
Voici différentes opérations, indiquez pour chacune d’elles son incidence 
sur : la trésorerie, le résultat et le total du bilan.

Augmente Diminue Ne varie pas

1. Recouvrement 
d’une créance client

Trésorerie

Résultat

Total du bilan

2. Vente de marchandises 
à crédit

Trésorerie

Résultat

Total du bilan

3. Remboursement partiel 
du capital d’un emprunt

Trésorerie

Résultat

Total du bilan

4. Achat 
de marchandises à crédit

Trésorerie

Résultat

Total du bilan

5. Affectation d’une 
partie du résultat aux 
dividendes

Trésorerie

Résultat

Total du bilan

6. Enregistrement 
et  versement des salaires 
simultanés

Trésorerie

Résultat

Total du bilan

7. Dotation aux 
 amortissements

Trésorerie

Résultat

Total du bilan

Nos conseils :

Rappelez-vous les questions à toujours vous poser face à une opération :

 > L’opération implique-t-elle une consommation de quelle que nature 
que ce soit (marchandises, services, temps de travail des salariés, 
matières premières, amortissement ou provision) ?

 > L’opération a-t-elle une influence sur le résultat ?
 > Quel type de mouvement permet d’équilibrer les états financiers après 
cette opération ?

Se tester vrai faux
Pour chacune des affirmations suivantes, indiquez si 
elle est vraie ou fausse.

1 ■ La marge dégagée par l’entreprise Bacall par les 
ventes du mois de janvier peut être considérée 
comme le résultat définitif du mois de janvier.

2 ■ Les salaires et charges sociales passés en charges 
dans le compte de résultat du mois de décembre 
sont nécessairement les salaires et les charges 
payés en décembre.

3 ■ La dépréciation de l’outil de travail a une inci-
dence négative sur le résultat.

L’entreprise Bacall contracte un emprunt :

4 ■ Le paiement des intérêts de cet emprunt a un 
impact sur le compte de résultat.

5 ■ Le remboursement du capital de cet emprunt a un 
impact sur le compte de résultat.

(Réponses page XX)

Faites le point
 ■ Compte

 > Se présente sous la forme d’un tableau à deux colonnes dont l’ob-
jectif est d’enregistrer des mouvements financiers de même nature.
 – Côté gauche : débit
 – Côté droit : crédit

 > Différence entre débit et crédit : solde
 – Débit > Crédit : Solde débiteur
 – Débit < Crédit : Solde créditeur
 – Débit = Crédit : Solde nul

 > À l’issue de l’enregistrement de tous les mouvements, le total des 
débits est toujours rigoureusement égal au total des crédits.

 ■ Comptes de bilan & comptes de gestion
 > Toute opération comptable va être enregistrée :

 – dans les comptes de bilan, pour les éléments ayant un impact sur 
le patrimoine de l’entreprise ;

 – dans les comptes de gestion, pour les éléments qui enrichissent 
ou qui appauvrissent l’entreprise, c’est-à-dire comme toutes les 
consommations de biens ou de services entrant dans le coût de 
revient des produits ou services (les produits et les charges).

 ■ Journal
 > Toute opération donne lieu à une écriture dans le journal qui s’équi-
libre.

 ■ Balance
 > Établissement de la balance sous la forme d’un tableau de synthèse 
reprenant tous les soldes des comptes (de bilan et de gestion) à la 
fin d’une période.

 > État synthétique préparant l’établissement des documents de syn-
thèse, à savoir le bilan et le compte de résultat.

 > Permet un contrôle arithmétique de la mécanique des comptes :
• par le total des soldes au débit qui doit être rigoureusement 

égal au total des soldes au crédit ;
• le résultat de la période issu de la différence arithmétique des 

seuls comptes de bilan, doit être rigoureusement issu de la dif-
férence arithmétique des soldes des seuls comptes de gestion.

Mode d’emploi
Se poser les bonnes questions : quoi de mieux 

qu’une situation concrète pour bien débuter ! 

En pratique : des sujets de 
terrain pour que vous soyez 
plus effi cace.

Faites le point : en un clin 
d’œil, la synthèse du chapitre.

Savoir : un encadré technique 
pour renforcer vos compétences.

Se tester : avez-vous tout retenu ? 
Vérifi ez que vos connaissances
sont acquises.

À vous de jouer : saurez-
vous dénouer une situation 

réelle ? Les conseils de 
l’auteur vous y aideront.
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Introduction

Dans la continuité de la série « 100 % pratique entreprise » pour non-spé-
cialistes, l’objectif de cet ouvrage est de permettre à des non-praticiens 
de la comptabilité de comprendre la mécanique comptable et au-delà de 
pouvoir lire les comptes annuels de l’entreprise en France et à l’étranger.

L’accent est mis volontairement sur les principales passerelles qui per-
mettent de passer rapidement des états financiers présentés suivant le 
modèle français au modèle international IFRS le plus souvent imposé dans 
le monde et pour les groupes de sociétés françaises.

Cet ouvrage qui ne nécessite aucun prérequis apporte à lui seul les 
connaissances nécessaires et suffisantes des principes comp-
tables pour pouvoir passer des écritures comptables ou tenir soi-même sa 
propre comptabilité et au-delà pour participer à l’élaboration des comptes 
annuels (bilan, compte de résultat et annexe) avec l’accompagnement des 
experts comptables et sous le contrôle des commissaires aux comptes.

Innovant et centré autour de l’énoncé des principes fondateurs de la comp-
tabilité, le parti pris de l’auteur est d’insister sur le côté ludique et vivant de 
la lecture de l’ouvrage. Au fil des chapitres, les concepts sont illustrés par 
de très nombreux quiz, cas pratiques et études de cas disponibles online 
véritable accompagnement en mode « blended learning » afin de tester en 
continu ses connaissances.

Innovant par la facilité d’apprentissage grâce à l’utilisation d’un tout nou-
veau plan comptable (PCG) « interactif » sur internet.

En complément, chaque chapitre se clôt par une fiche résumé (« Faites 
le point ») qui synthétise ce qu’il faut retenir. Vous pouvez vous référer au 
lexique complet de comptabilité, présent en fin d’ouvrage, dont chaque 
terme possède au-delà de sa définition sa correspondance anglo-saxonne.
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Innovant dans une logique d’utilisation immédiatement opérationnelle, 
il permet de dialoguer avec tous les acteurs présents dans la filière 
comptable tels que :

■■ les chefs d’entreprises et les équipes dirigeantes qui doivent connaître 
l’état du patrimoine de leur entreprise par la lecture du bilan et l’expli-
cation du résultat issu de l’exploitation dans le compte de résultat ;

■■ les experts comptables et les commissaires aux comptes, véritables 
professionnels de la comptabilité qui accompagnent les dirigeants en 
toute indépendance pour présenter et contrôler les comptes annuels ;

■■ les actionnaires et les fonds d‘investissement, qui recherchent dans 
les états financiers les informations comptables nécessaires pour 
décider d’investir ou de retirer leur mise de fonds ;

■■ les clients, qui doivent s’assurer de la continuité de leurs approvision-
nements en biens ou en services ;

■■ les fournisseurs, les banquiers pour lesquels l’information comptable 
est nécessaire pour s’assurer de la capacité de l’entreprise à faire 
face au paiement de ses dettes d’exploitations ou des échéances de 
remboursement des prêts ;

■■ les salariés qui notamment par l’existence des comités d’entreprise 
ont accès à l’intégralité de l’information comptable et de gestion pré-
visionnelle pour apprécier la santé financière de l’entreprise ;

■■ les greffes des tribunaux de commerce dont la publication des 
comptes annuels rendue obligatoire en France sous contraintes de 
sanctions pénales, nourrit les sites d’information financière tels que : 
« société.com » ou encore « bilans gratuits.fr » ;

■■ les comptables nationaux, en chargent des synthèses économiques et 
des statistiques qui peuvent s’appuyer sur les normes du plan comptable 
général pour nourrir leurs résultats détaillés au niveau de la nation ;

■■ l’administration fiscale et les organismes sociaux, qui utilisent comme 
support l’ensemble de l’information comptable disponible dans les 
données de la liasse fiscale pour calculer l’impôt et les cotisations 
sociales et régulièrement dans leurs pouvoirs de contrôle pour pro-
céder à des contrôles de cohérence des bases déclarées.
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Introduction

Ce livre est indispensable pour :
■■ comprendre la mécanique comptable pour l’enregistrement de la 

comptabilité ;
■■ permettre aux managers et à leurs équipes d’appréhender les 

principes comptables français et les différences avec le modèle 
anglo-saxon et avec les normes internationales IFRS et US GAAP ;

■■ préparer les états de synthèse, bilan et compte de résultat ;
■■ savoir lire les comptes annuels en France et à l’international ;
■■ dialoguer avec les acteurs de la filière comptable ;
■■ comprendre le travail de l’expert-comptable et le rôle des commis-

saires aux comptes en France et à l’étranger ;
■■ comprendre l’impact de la fiscalité liée à la TVA et à l’Impôt sur les 

sociétés ;
■■ permettre aux entrepreneurs de tenir leurs propres comptabilités en 

passant des écritures en devenant ainsi acteur de l’établissement des 
comptes annuels de leurs entreprises en croissance ;

■■ acquérir les prérequis nécessaires pour approfondir dans la conti-
nuité d’autres électifs de comptabilité, de gestion ou de finance 
d’entreprise tels que : finance pour non financier, mesure de la per-
formance économique et création de valeur, comptabilité analytique 
(ou de gestion), contrôle budgétaire ou gestion prévisionnelle, comp-
tabilité anglo-saxonne en US GAAP et normes internationales IFRS 
approfondies.

Enfin, ce guide pratique a été conçu par l’auteur avant tout comme une 
ultime relecture des concepts fondateurs de la comptabilité en partie 
double inventée par Luca Pacioli, moine italien au xve siècle, mathémati-
cien de génie et ami intime de Léonard de Vinci. Très épuré, le parti pris 
de l’ouvrage est de n’en faire ressortir pour chaque chapitre que l’essentiel 
par le croisement de nombreuses années d’expérience sur le terrain et par 
l’animation de nombreux séminaires d’apprentissage de la comptabilité en 
école supérieure de commerce.
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En effet, il est intéressant de rappeler qu’avant, la comptabilité quand elle 
existait, était présentée en partie simple dans un seul compte de bilan et 
le résultat se confondait avec les soldes des comptes de trésorerie. Depuis 
le xve  siècle, la mécanique comptable n’a pratiquement pas évolué et il 
fallut attendre l’arrivée de l’informatique pour que soient révolutionnées 
la rapidité et la sécurité des mouvements grâce aux logiciels comptables 
construits encore aujourd’hui autour de cette logique de partie double 
énoncée dans le livre.

Mais attention, il est à noter pour conclure, avant d’entamer la lecture, que 
la comptabilité générale a ses limites. L’ouvrage ne permet pas d’exprimer 
une opinion sur la qualité par exemple des savoir-faire, des équipements 
ou du personnel de l’entreprise qui ne trouveraient pas leurs origines dans 
un flux d‘argent.

Franck Nicolas

Expert-comptable


